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Rodage � Les
désileuses mélangeuses
en cuma se développent
gentiment un peu
partout en France,
au-delà du noyau initial
Manche, Ille-et-Vilaine,
Loire-Atlantique.
Ainsi, on compte
deux jeunes groupes
en Charente-Maritime,
équipés avec la même
marque. En janvier
denier, ils ont fait
le point sur leur
première expérience,
avec la fdcuma,
le contrôle laitier
et leur fournisseur.

avec les produits humides tels que
l’ensilage d’herbe. C’est une limite
au système, qui fait que l’idéal
serait de former deux groupes plus
ramassés pour distribuer chaque
jour. Au départ, trois adhérents se
sont partagés la conduite. Mais
deux n’ont pas souhaité poursui-
vre. La cuma a recruté un salarié, à
mi-temps. Il est secondé par un
adhérent un peu plus disponible
grâce à son robot de traite. Ce
dernier distribue chez lui le soir,
pour gagner du temps sur sa tour-
née du lendemain matin. Pour le
salarié, la journée de travail sur
une telle tournée est longue, entre
7,30 h et 8 heures. Heureusement,
des éleveurs nouveaux frappent à
la porte. Si tout va bien, il sera
bientôt envisageable de passer à
deux machines, avec deux circuits
plus courts. La cuma étudie
aujourd’hui un renouvellement
dans ce sens.

La cuma la Laitière a com-
mencé avec un salarié à mi-temps,
et deux adhérents en appoint.
Mais ces derniers avaient du mal à
se libérer. Le salarié est donc passé
à plein temps, moyennant des
missions supplémentaires : l’en-
tretien courant de la machine, la
responsabilité en direct avec le
concessionnaire pour les petites
pannes, et le suivi de l’enregistre-
ment des rations. Le groupe
compte 8 adhérents pour 4,1 mil-
lions de litres de quota, avec une
tournée d’une cinquantaine de

kilomètres. Les éleveurs et le
chauffeur ont constaté que le pas-
sage des consignes demande de la
rigueur. Autant le chauffeur a des
chances de rencontrer l’adhérent
en début de matinée, autant il est
sûr de ne pas voir celui chez qui il
passe en fin de tournée. Même si
le téléphone peut apporter une
solution, tous essayent de mettre
en place dans l’élevage un tableau
un peu standardisé pour transmet-
tre les consignes (quantités, nom-
bre d’animaux, etc). Sur ce point,
les deux cuma pointent la néces-
sité de bien concevoir l’articula-
tion entre l’ordinateur de bord de
la machine et l’ordinateur de l’éle-
vage au fil des changements de
ration. S’il doit y avoir des allers-
retours entre les deux, il faut s’as-
surer que c’est la bonne informa-
tion qui est prise en compte.

Un savoir-faire à acquérir
Les éleveurs et les chauffeurs ont
également reconnu qu’un appren-
tissage est nécessaire pour bien
maîtriser la phase désilage –
mélange, et obtenir une ration
bien structurée. Certains avaient
déjà l’expérience d’une mélan-
geuse individuelle. Pour eux, le
changement est moindre. Mais
pour les autres, les rations autant
que l’organisation sont nouvelles.
Le nutritionniste Sébastien
Daniel leur a livré quelques
conseils sur la phase de désilage et
de mélange :

Premier bilan
d’étape pour
deux groupes
de Charente-
Maritime,
en janvier.

Débutants ou confirmés

La cuma la Meurlette a reçu sa
Kuhn SP fin 2005, et la cuma
la Laitière, mi-2006. En jan-
vier dernier, les fdcuma a

invité les responsables à échanger
sur leur fonctionnement et sur les
éventuelles difficultés de démar-
rage, en présence du constructeur,
d’un expert en nutrition et de leur
spécialiste du contrôle laitier. Ils
ont pu notamment aborder les
questions de la main-d’œuvre, de
la qualité de la ration, de la maî-
trise de la machine. Puis deux
autres rencontres ont eu lieu pour
affiner l’aspect nutrition, avec en
ligne de mire la valorisation des
aliments produits sur les exploita-
tions.

Le groupe désileuse de la cuma
la Meurlette compte 7 adhérents
pour 4,2 millions de litres de
quota. La première difficulté a été
de faire avec une tournée de
presque 80 km, et le coût que cela
représente en main-d’œuvre et en
carburant. La solution : ne distri-
buer qu’un jour sur deux, et plus
précisément les lundi, mardi, jeudi
et samedi. Certains adhérents
constatent parfois des échauffe-
ments de la ration, en particulier
par temps chaud et humide, et
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• calibrer les fibres sèches d’abord,
avec les outils de coupe de la
machine, avant d’introduire les
produits fragiles ; si les rations
doivent intégrer beaucoup de
paille, de foin, et surtout d’enru-
bannage, penser à investir dans
une presse hacheuse, qui fera
gagner du temps et du carburant
sur la recoupe
• arrêter le mélange durant le dés-
ilage du maïs si on craint de trop
le défibrer
• redoubler de précaution dans les
petits silos, qui occasionnent plus
de reprise au sol et donc plus de
risques de déstructuration du maïs
• ne pas travailler à plein régime
moteur durant les phases de char-
gement
• laisser descendre la fraise tran-
quillement, sans forcer ni sur
l’avancement ni sur le régime ; si
de l’ensilage tombe au sol, il sera
repris ensuite
• ensiler les maïs mûrs à au moins
12 mm de longueur de coupe ;
rajouter de la paille à un maïs
haché trop fin est peu efficace.

Les chauffeurs ont ajouté leurs
remarques :
• une mélangeuse qui se vide mal
augmente le temps de brassage et
donc le défibrage
• l’état du maïs est très variable
d’un silo à l’autre et demande
d’adapter sans cesse sa conduite.

Un responsable s’est également
inquiété de l’efficacité des aimants
sur les mélangeuses pour éviter la
présence de corps étrangers.
Réponse : il est très difficile de

concevoir un dispositif d’aimants
vraiment efficace. Mieux vaut
entretenir soigneusement la
machine, pour éviter au moins les
risques de présence de débris de
couteaux usés ou autres, et aiman-
ter les bovins, quitte à faire preuve
d’astuce pour confectionner soi-
même des aimants efficaces et bon
marché.

Le dernier aspect à avoir été
abordé lors de la réunion de jan-
vier a été la périodicité de renou-

vellement des mélangeuses. Per-
sonne n’a de recul pour donner
une ligne de conduite, même si le
constructeur se veut rassurant sur
la fiabilité de ses machines. La
question reste posée. En y ajou-
tant l’organisation et la nutrition,
Georges Riga (fdcuma) estime
qu’il serait souhaitable pour les
cuma désileuse en régime de croi-
sière de prévoir une journée par an
pour faire le point.

Pascal Bordeau

Un besoin en
formation sur
l’aspect nutrition.
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